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E nfin ! C’est certainement 
ce que diront les plus 
sceptiques qui suivent le 

projet belfortain de McPhy de-
puis ses débuts. En mai 2021, 
l’entreprise avait annoncé le 
projet d’implantation de sa gi-
gafactory dans le Territoire de 
Belfort. Pendant de longs mois, 
ce processus n’avait guère avan-
cé. Mais ce jeudi 13 juin, après 
seize mois de travaux, l’usine de 
Fontaine (90) a été inaugurée, 
quelques semaines avant que 
ne débute réellement sa pro-
duction. Parmi les centaines 
d’invités à l’événement, des 
partenaires industriels de toute 
l’Europe, d’Inde ou de Chine 
étaient présents. « La preuve 
que le marché de l’hydrogène 
est mondial » selon le président 
de McPhy, Luc Pouyer.

Capacité d’un gigawatt
Hormis les bureaux, où une 

vingtaine de cadres et ingé-
nieurs travaillent actuellement, 
le bâtiment de 22 000 m2 est 
pour l’instant bien vide. La pro-
duction d’électrolyseurs et les 
tests de ces derniers sont pré-
vus dès le mois de juillet. Cet 
équipement permet de produi-
re de l’hydrogène à partir d’eau 
au moyen de courant électri-
que. Son nom de gigafactory 

﻿L’inauguration, en grande 
pompe, s’est tenue devant des 
journalistes et spécialistes du 
secteur venus du monde en-
tier. L’ensemble de la classe 
politique était aussi présent, à 
l’exception des représentants 
de l’État, pourtant financeur 
du projet à hauteur de 114 M€. 
McPhy espère, à terme, em-
ployer 450 personnes au sein 
de son usine située sur l’Aéro-
parc de Fontaine (90).

correspond à sa capacité an-
nuelle de produire un gigawatt, 
soit l’une des plus importantes 
d’Europe. Deux lignes de pro-
duction sont prévues. La pre-
mière pour les unités process 
(EPU), avec l’objectif d’un as-
semblage par semaine. La se-
conde pour les « stacks », sorte 
de grosse pile qui produit la ré-
action chimique. La gigafactory 
devrait en sortir un par jour à 
partir de 2025.

Un seul client
« Cette usine est chargée de 

symboles, poursuit Luc Pouyer. 
Il s’agit de la première usine 
d’électrolyseurs française et du 
premier projet à avoir bénéficié 
du dispositif PIIEC (Projet im-
portant d’intérêt européen 
commun). » Cette décision de 
l’Europe a permis de déplafon-
ner les aides de l’État, qui a in-
vesti à hauteur de 114 millions 
d’euros. « Je n’ai jamais vu un in-

vestissement aussi colossal 
dans une entreprise, reconnaît 
Marie-Guite Dufay, présidente 
de la Région Bourgogne Fran-
che-Comté. L’État mise sur l’hy-
drogène et nous avons au ni-
veau local la même stratégie. 
Maintenant, il faut continuer 
l’effort pour obtenir des mar-
chés conséquents. Cela passe 
par la réduction du prix de 
l’électricité. »

Décarboner l’industrie
Car si l’usine prévoit d’aug-

menter crescendo ses capacités 
de production, elle ne dispose 
pour l’instant que d’un seul 
marché. Son unique client ac-
tuel est un industriel allemand 
qui a passé commande de 64 
mégawatts. « D’autres contrats 
sont en négociation, assure la 
direction. L’inauguration nous 
permet de communiquer sur 
notre capacité à assurer les 
commandes. »

Derrière cette course à l’inno-
vation, la France se positionne 
pour attirer sur son sol des en-
treprises capables de décarbo-
ner l’industrie. La technologie 
de McPhy permet de produire 
de l’hydrogène bas carbone au 
moyen d’électricité dès lors que 
cette dernière est renouvelable 
ou nucléaire. « Chaque année, 
l’hydrogène produit dans le 
monde à partir de gaz naturel 
engendre 100 milliards de ton-
nes de CO2. La remplacer par 
l’hydrogène bas carbone per-
met de réduire considérable-
ment nos émissions. C’est aussi 
un moyen de réduire notre dé-
pendance au gaz naturel impor-
té, notamment de Russie. Ces 
enjeux sont cruciaux », conclut 
le président de McPhy. Désor-
mais, l’industrie a les yeux rivés 
sur les produits McPhy afin de 
voir si le pari technologique est 
bel et bien réussi.
● Benjamin Cornuez

Territoire de Belfort 

Hydrogène : la gigafactory de McPhy 
inaugurée, une première en France

Au total, les coûts de construction pour cette usine représentent 50 M€. Photo Michaël Desprez

En quoi l’inauguration de 
cette gigafactory à Belfort 
est importante pour 
McPhy ?
« Il s’agit de la plus grosse 

usine du groupe et nous 
allons commencer la produc-
tion courant de l’été, avec des 
équipements qui sont en 
cours d’installation. Aujour-
d’hui, entre 20 et 25 person-
nes sont sur site. On devrait 
être autour d’une quarantai-
ne de personnes à la fin de 
l’année avec un objectif de 
400 employés lorsqu’on sera 
à pleine capacité. L’inaugura-
tion est un élément important 
de communication au mar-
ché. Cela permet de sortir du 
dilemme de la poule et de 
l’œuf. Nos clients demandent 
à voir nos capacités industri-
elles et à exécuter des projets. 
Le fait de voir cette usine et ce 
dispositif industriel doit 
rassurer des clients et les 
conforter dans leur prise de 

décision. »
Installer cette usine dans 
le nord Franche-Comté 
relève d’une certaine 
logique ?
« Totalement ! L’hydrogène 

est présent dans le tissu éco-
nomique et académique du 
Territoire de Belfort depuis 
longtemps. Nous avons des 
liens historiques avec l’UTBM 
et l’écosystème local. Il y a 
une logique de s’installer 
dans ce secteur qui est en 
pointe sur la question. »

Vous avez investi 
massivement (50 millions 
d’euros) dans cette usine. 
C’est une vitrine pour 
l’entreprise ?
« Son design et l’intégration 

dans son écosystème ont été 
pensés de manière particuliè-
re. C’est un bâtiment de haute 
qualité environnementale 
(HQE). Elle a été construite 
avec des matériaux régio-
naux, notamment du bois de 

forêts proches. Il y a égale-
ment eu une grande partici-
pation des entreprises locales 
lors des travaux. Notre volon-
té est qu’elle s’intègre de 
manière harmonieuse dans le 

territoire. En termes d’impact 
environnemental, on sera en 
autoconsommation d’électri-
cité grâce à une installation 
photovoltaïque importante. »

Ce projet est-il 

l’aboutissement de vos 
projets ou ce n’est que le 
commencement ?
« Nous ne sommes qu’au 

début de l’émergence d’une 
filière. Il y a encore des an-
nées d’investissements et de 
développement, c’est certain. 
Mais il fallait prendre le train 
en marche rapidement parce 
que d’autres pays et conti-
nents ont des ambitions dans 
ce domaine. C’est important 
que la France et l’UE main-
tiennent une souveraineté 
dans ces compétences de 
l’hydrogène, qui est un des 
leviers de la transition éner-
gétique. Nous terminons ce 
processus de financement, de 
construction de l’usine et de 
développement de produit, 
donc il y a le sentiment d’avoir 
franchi une étape. Mais c’est 
en réalité le début d’un voya-
ge qui peut être long. »
● Propos recueillis 
par Benjamin Cornuez

« Nous ne sommes qu’au début de l’émergence de la filière »

Jean-Baptiste Lucas directeur général de McPhy. 
Photo Michaël Desprez

Les inaugurations ont un 
côté maudit dans le Territoi-
re de Belfort.

Une grosse cérémonie était 
prévue pour la reprise de 
l’activité nucléaire de GE par 
EDF, le 1er décembre der-
nier, à Belfort. Elle a été 
annulée la veille au soir, les 
négociations n’aboutissant 
pas. Elle devait quand même 
avoir lieu ce vendredi 14 juin 
en présence du ministre de 
l’Économie et des Finances, 
Bruno Le Maire. Il ne sera 
pas là en raison de la réserve 
électorale imposée aux 
préfets et aux membres du 
gouvernement  avant les 
législatives des 30 juin et 7 
juillet.

C’est la même histoire 
pour l’inauguration de l’usi-
ne McPhy à Fontaine. Une 
première inauguration était 
prévue en mai, mais a été 
repoussée, car la date était 
trop proche des élections 
européennes. Elle a eu lieu 
ce jeudi 13 juin, mais sans 
Roland Lescure, le ministre 
délégué à l’Industrie, qui 
aurait dû être là s’il n’y avait 
pas eu la campagne électora-
le. Ici, l’absence de tout 
représentant de l’État pa-
raissait d’autant plus étran-
ge que celui-ci a subvention-
né à hauteur de 114 millions 
d’euros la construction de 
cette usine. Les payeurs ne 
sont pas toujours les cou-
peurs de ruban.
● Philippe Piot

L’État aux 
abonnés absents

▶Billet
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